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Rapport moral

A   l’heure où les études scientifiques confirment 
partout la régression des populations d’oiseaux 
et d’insectes (et sans doute d’autres groupes 
faunistiques moins emblématiques...), où l’écologie 
semble en voie de disparition dans les politiques 
publiques et où les associations subissent 
directement les baisses de financement publics... 
Les écologistes de l’Euzière sont toujours là et 
bien là ! Présents sur le terrain, avec des publics 
variés pour partager la connaissance et l’envie 
d’aller dans la nature, Actifs auprès des opérateurs 
et des collectivités pour trouver des solutions 
pour Éviter, Réduire et éventuellement Compenser 
l’impact des aménagements sur l’environnement 
naturel, Attentifs pour porter de nouveaux projets 
d’édition, d’interprétation et de formation, Motivés 
pour développer des actions qui renforcent la vie 
associative.

Dans  les faits marquants de l’année écoulée qui 
sont développés dans le présent document, nous 
pouvons citer par exemple : 

la réédition•	  de notre best-seller, les Salades 
sauvages et la parution du Tome 2 de Sortir, 
un ouvrage incontournable pour tous ceux qui 
emmènent des groupes dans la nature ; 
le développement d’un •	 catalogue de formation, 
avec une offre conséquente et notamment des 
formations à destination des viticulteurs ; 
l’innovation en matière d’animation, avec le •	
montage de séjours sans hébergement pendant 
les petites vacances, dès les prochaines 
vacances de printemps ;
la création de la •	 «malle-lido», avec une belle 
maquette interactive et un livret d’activités à utiliser 
sur le terrain avec de superbes illustrations.
la•	  refonte du site de vente en ligne, qui nous 
permet de donner plus de visibilite เ nos 
ouvrages.

Les chiffres parlent aussi dans ce document : nous 
n’avons jamais eu autant d’adhérents (à jour de leur 
cotisation !) depuis notre création et nos finances 
sont un peu plus qu’à l’équilibre, donc bénéficiaires 
- et cela pour la seconde année consécutive - 
ce qui n’est pas arrivé très souvent non plus ces 
dernières années ! Nos publics sont de plus en 
plus diversifiés que ce soit pour les camps ou pour 
les soirées et conférences auxquelles participent 
beaucoup d’étudiants. Tout cela serait impossible 
sans l’implication des bénévoles certes, mais surtout 
sans l’équipe salariée pilotée avec précision et 
intelligence par Elise Mouysset. Dans cette équipe 
la diversité des compétences va de pair avec la 
volonté de bien faire qui font que nos actions - 
aussi bien en médiation que pour les études - sont 
connues et reconnues, largement au delà de notre 
région.  

Toujours désireux de faire mieux encore, nous 
espérons bien poursuivre sur cette dynamique 
active. Et les projets ne manquent pas : que ce 
soit un nouvel ouvrage sur les petits mammifères, le 
lancement d’un inventaire participatif sur les prairies 
alluviales, l’aménagement d’un belvédère au Pic 
Saint Baudille dans la Séranne, plus d’animations 
avec des publics en difficulté... pour n’en citer que 
quelques uns. 

Rien ne ralentira l’élan qui nous porte pour aider à 
réunir les humains avec la nature.

Sylvie, Jean et Jean-Paul
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VIE ASSOCIATIVE
Un programme dynamique

Chiffres clés
• 355 Adhérents
• 6 Lundis verts (225*)
• 45 Mardis soirs (739)
• Groupe faune (165)
       8 mercredis soirs
       6 sorties
• 9 Samedis Botaniques (160)
• 3 Week-end naturalistes (53)
• 9 Samedis Buissonniers (320)
* nombre de participants

Les Mardis Soirs, le rendez-vous 
incontournable

Depuis l’arrivée d’un service civique dédié à la 
vie associative en 2015, la programmation des 
Mardis soirs est en grande partie coordonnée 
par un jeune volontaire. En 2017,   Tristan suivi 
de Giorgia, en collaboration avec Louise et 
Jean-Marie Wotan, ont proposé pas moins de 
45 soirées. Cette nouvelle dynamique permet de 
proposer des thématiques quelques semaines a 
l’avance. Giorgia propose à l’affichage, depuis 
novembre 2017, un agenda sur trois mois, visible 
dans la cuisine. Il comporte les nombreux rendez-
vous des mardis soirs, mais aussi toutes les autres 
animations. Il est interactif vous pouvez  donc y 
annoter directement des propositions de soirées, 
sorties ou ateliers.

  Mardi Soir  Origami par Tristan Comte

Le Groupe Faune

Les habitués du groupe faune ne louperaient pour 
rien au monde la soirée d’échanges du mercredi 
soir, le rendez-vous mensuel de nos passionnés 
de petites bêtes, d’oiseaux, de reptiles. 

Le dimanche qui suit la conférence, ils n’hésitent 
pas par exemple à barouder sur le terrain, à 
arpenter les bancs de la faculté des Sciences 
pour suivre un atelier pratique, ou à mettre la main 
à la patte comme lors de l’atelier de construction 
de nichoirs dédiés au projet de l’autoroute A9. En 
une journée 23 nichoirs pour Huppes et Rolliers 
ont vu le jour.  

Les adhérents ne cessent de grossir les rangs 
de l’association depuis maintenant 4 années et 
nous nous en félicitons. La qualité et la varieté 
des activités proposées tout au long de l’année 
expliquent en partie ce succès grandissant. Merci 
à vous tous qui soutenez notre dynamique 
associative, merci à vous chers bénévoles, 
animateurs, sans qui, la vie associative, les soirées 
conférences, les sorties, les ateliers n’auraient pas 
de sens. 

Lundis Verts bien installés 

Les Lundis Verts, deux années de conférences 
variées à la faculté des Sciences de Montpellier.   
Elles sont co-programmées avec 2 autres 
associations, le GNUM – Groupe Naturaliste de 
l’Université de Montpellier, et ASSER. Le public 
est constitué majoritairement d’étudiants. Les 
soirées projections ont rencontré de vifs succès.

Lundi Vert participatif sur la dynamique Sortir ! 
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L’atelier construction de nichoirs, on s’active

A noter qu’en 2017 ce groupe a bénéficié 
également de l’appui d’un service civique en la 
personne de Hugo qui a géré la programmation 
et la partie logistique des sorties.

Les rendez-vous botaniques

Le premier samedi de chaque mois, les férus de 
bota se rejoignent a l’association pour la journée. 
Une nouvelle formule qui semble bien plaire.  Les 
sorties sur le Domaine de Restinclières peuvent 
ainsi alterner entre moments d’herborisation en 
extérieur quand le temps le permet, et temps 
d’identification et de bibliographie en intérieur. 
Les samedis botas rassemblent régulièrement une 
quinzaine de personnes. 

Les week-end naturalistes

Des escapades naturalistes sont organisées 
au cours de l’année afin de découvrir d’autres 
horizons. Les participants se sont ainsi rendus en 
mai à Saint-Come-D’Olt dans l’Aveyron, en juin 
au Mas de la Barque en Lozère, et au Malzieu-
Ville pour la fameuse escapade champignons en 
octobre. Ils ont arpenté les chemins en écoutant  
Jean-Marie et Louise Wotan, mais pas que, leur 
conter des histoires de plantes. Chacun y va de 
sa petite anecdote, durant ces quelques jours de 
vie de groupe, ce qui fait tout le charme de ces 
escapades. 

Week-end adhérents dans l’Aveyron en mai 2017

Le grand public et nos bénévoles

Nos adhérents ne manquent pas d’idées pour 
satisfaire les envies de nature et de découverte du 
grand public. En effet, chaque année ils concoctent 
un programme alléchant d’une dizaine de sorties 
destinées à tous, les incontournables Samedis 
buissonniers, animées par leurs soins. 

 

Salades sauvages en mars 2017 - Murles

Une Journée Portes Ouvertes moins populaire 
mais tout aussi ludique et sympathique, le 9 
septembre a rassemblé moins de 50 personnes.  
Autre samedi buissonnier un peu particulier, l’édition 
2017 de la Sortie Salades Sauvages organisée à 
Murles et qui a remporté un succès incroyable 
aupres de 450 participants. Une cinquantaine de 
bénévoles ont été formés pour l’occasion, nous 
les remercions vivement. 

Communication

L’agenda en ligne accessible depuis le site 
web est régulièrement mis à jour avec toutes les 
activités grand public, rendez-vous habituels ou 
ponctuels, ainsi que toutes les manifestations où 
l’association est présente.

La page Facebook a depassé a l’automne 2017 les 
2 200 abonnés. Les publications reçoivent un bel 
accueil et ce media est devenu un incontournable 
de nos moyens de communication. 

En 2017, vous avez du noter que nous n’avions 
pas envoyé de lettre par voie postale. Un 
essouflement lié en grande partie à un manque 
de mobilisation pour l’écriture. En parallèle 
nous mettons de l’énergie sur d’autres activités 
de l’association comme le groupe diffusion qui 
diffuse la connaissance de nos beaux ouvrages 
sur les stands. 

VIE ASSOCIATIVE
Un programme dynamique
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Chiffres clés
• 6,45 ETP
• 10 salariés
• 1 SCV et 1 stagiaire
• 63 projets
• 36% concernent l’accompagnement 
environnemental de chantier

Une activite qui évolue
En 2017, contrairement aux tendances des trois 
années précédentes, on observe une diminution 
du nombre de jours vendus en assistance à 
maîtrise d’ouvrage et à maîtrise d’œuvre (AMO). 
Cette évolution est due à la fin du suivi du chantier 
de déplacement de l’autoroute A9 au printemps 
2017, qui occupait presque un tiers de notre 
carnet de commande depuis 2013. Ce type de 
projet ne représente plus que 36  % de notre 
activité, contre 47 à 48 % entre 2014 et 2016. 
Toutefois, il constitue toujours notre principale 
source d’activité.

Figure 1 : Répartition du nombre de projets en fonction 
des types de projets, entre 2014 et 2017.

Figure 2  : Répartition du nombre de jours vendus en 
fonction des types de projets, entre 2014 et 2017.

Notons que nous n’avons traité aucun dossier 
CNPN. Cette situation s’explique par les évolutions 
réglementaires (Loi Biodiversité de 2016) qui ont 

durci les conditions d’obtention des dérogations 
à la destruction d’espèces protégées. Ainsi, les 
maîtres d’ouvrage prennent plus de temps et de 
recul avant de lancer ce type d’études, assez 
coûteuses. Pour certains, un besoin d’une stratégie 
d’aménagement sur le long terme, prenant en 
compte le volet écologique s’est même fait sentir : 
les métropoles de Nîmes et  Montpellier ont ainsi 
lancé, dans le cadre du renouvellement de leur 
SCOT, des études d’anticipation de la séquence 
Eviter-Réduire-Compenser. Ces études vont 
probablement être plus fréquentes à l’avenir et 
nous souhaitons nous y investir, notamment auprès 
des communes périurbaines.

L’augmentation des projets de type génie 
écologique est due au démarrage de la mise 
en œuvre des mesures compensatoires, avec la 
rédaction des plans de gestion associés, pour les 
projets qui l’an dernier ont obtenus leur dérogation 
CNPN (Parc photovoltaïque sur Tréviols et 
lotissement sur Baillargues). Les autres projets 
comprennent notamment les renouvellements de 
DOCOB pour les sites Natura 2000. Depuis 2016, 
nous avons ainsi réalisé deux grands diagnostics 
habitats et flore dans ce cadre  : les Etangs du 
Narbonnais en 2016 et les plaines de l’Aude en 
2017.

Des mouvements d’équipe à la 
marge
L’année 2017 s’est écoulée dans le prolongement 
de l’année 2016 : l’équipe est désormais stable, 
avec une dizaine de salariés dont la majorité 
de l’activité se déroule en expertise. Quelques 
changements sont toutefois à noter  : Pauline a 
quitté l’association en début d’année et Maud est 
partie en congé maternité à l’automne. Pauline 
n’a pas souhaité remplacer Maud, étant désormais 
investie dans d’autres parcours professionnels. 
Nous lui souhaitons bonne chance dans ses 
nouvelles activités. Suite à un recrutement,  
Justine Bertrand a été embauchée à l’automne 
pour remplacer Maud. Issue du Master IEGB de 
Montpellier, Justine a travaillé quelque temps 
temps dans le bureau d’étude Naturalia, avant de 
créer sa propre association, Luce, dont l’un des 
objectifs est l’accompagnement des communes 
dans la réalisation de leur Atlas de la Biodiversité 
Communale. Sa présence vient donc enrichir 
l’équipe de nouvelles expériences, jusqu’au retour 
de Maud à l’automne 2018.

ETUDES NATURALISTES
Prêts pour de nouveaux défis
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ETUDES NATURALISTES
Prêts pour de nouveaux défis

Perspectives 2018  : En quête de 
nouveaux défis

En 2016, nous avions initié un travail de réflexion 
sur les  stratégies du pôle en terme d’activité. 
Notre objectif de 2017 était de parvenir à 
construire et faire financer un projet de type 
« étude scientifique » s’inscrivant dans l’un des axes 
suivants :  les continuités écologiques et leur volet 
opérationnel, l’écologie urbaine, la compensation 
écologique, l’agriculture et la biodiversité. C’est 
chose faite : nous avons obtenu une financement 
de l’Agence de l’Eau pour un projet d’identification 
et de caractérisation des prairies humides du 
bassin versant de l’Or. La phase opérationnelle 
de ce projet, mené en partenariat avec la Maison 
de la télédétection et le SYMBO, démarre en 
2018. Il présente également un volet de médiation 
scientifique.

Communauté Régionale Eviter-Réduire-Compenser-Occitanie
Début 2017, la Région et la DREAL Occitanie ont initié la création d’une « Communauté Régionale 
Eviter-Réduire-Compenser-Occitanie (CRERCO)». Cette communauté rassemble plus de 200 
structures  : gestionnaire, aménageurs, bureaux d’études, laboratoires de recherche... Son objectif 
est de faire comprendre cette séquence, en partager les points positifs et les limites et définir des 
méthodes d’application commune aux acteurs de la région.

Trois groupes de travail thématiques ont été mis en place : 
impacts et méthodologie : travail sur l’analyse des impacts cumulés,•	
approche par type de milieu / type de projet (cas pratique  «éolien»)•	
planification et anticipation : suivi de l’étude stratégique régionale.•	

Nous participons au groupe de travail sur les impacts cumulés. Celui-ci, après trois rencontres 
régionales et de nombreux échanges a créé un document de recommandations sur l’analyse des 
impacts cumulés. 

Nous participons également au dernier groupe de travail sur le suivi de l’étude stratégique régionale 
pour l’aménagement et l’anticipation de la compensation par la mise en place de scenarii. Ce groupe 
devrait se réunir pour la première fois le 16 mars 2018, pour un premier point d’étape sur le travail 
démarré par la région fin 2017.

Le 10 avril prochain aura lieu la plénière 2018 du CRERCO. De notre côté, bien que nous saluons 
la démarche de la région et de la DREAL au travers de la CRERCO, nous avons pointé du doigt 
l’investissement important que représente notre participation. 

Figure 3  : Pourcentage du nombre de 
jours vendus
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ETUDES NATURALISTES
Études des chauves-souris de la réserve du Bagnas
Le Bagnas, situé à l’est de Béziers est un espace 
lagunaire classé Réserve Naturelle Nationale depuis 
1983. La RNN (environ 561 ha) est riche d’une 
importante diversité de milieux méditerranéens 
terrestres et littoraux. Cet ensemble offre un 
cadre de choix pour une importante diversité 
ornithologique comptant plus de 240 espèces. En 
outre, la réserve possède un important patrimoine 
bâti. Aujourd’hui, les bâtiments sont partiellement 
occupés ou à l’abandon et constituent des gîtes 
diurnes pour les chauves-souris.

La Réserve du Bagnas a pour ambition la 
restauration et l’aménagement des bâtiments du 
Grand Clavelet et de Maraval dans le cadre d’un 
projet d’éco-accueil et de musée. En parallèle, 
un projet de restauration est mené sur les bâtis 
du Petit Clavelet pour les services de la brigade 
équestre et environnement de la ville d’Agde.
Un partenariat nous a été proposé par le Groupe 
Chiroptère Languedoc-Roussillon (GCLR) afin 
de réaliser une étude ayant pour objectifs 
principaux de :
 • mettre en évidence l’occupation actuelle des 
bâtis par les chiroptères ;
 • proposer des solutions visant à conserver et 
favoriser les populations actuellement présentes ;
 • mettre en place des aménagements visant à 
favoriser d’autres espèces. 

Une importante diversité
Trois sessions de terrain ont été réalisées entre avril 
et octobre afin de couvrir l’ensemble du cycle de 
vie estivale des chauves-souris présentes dans les 
bâtiments. Plusieurs méthodes complémentaires 
ont été appliquées afin d’estimer l’utilisation du 
site par les chauves-souris. Ces méthodes sont 
les suivantes :
• Prospections visuelles diurnes, observation 

directe des individus ou recherche des traces de 
présence comme le guano.
 •  Comptages en sortie de gîte. Cette méthode 
permet de dénombrer avec précision une 
colonie lorsque les individus s’envolent pour aller 
chasser.
•  Écoutes ultrasonores. Cette méthode permet 
d’enregistrer les espèces qui fréquentent le site 
sur l’ensemble d’une nuit.
• Capture au filet japonais. Cette méthode 
permet de récolter des informations impossibles 
à récolter par l’écoute ou l’observation directe 
comme le sexe et l’âge des individus.

Aucune étude n’avait été réalisée concernant les 
chauves-souris depuis 2003 sur la Réserve du 
Bagnas. Une liste d’espèce était connue, mais 
l’utilisation exacte des bâtiments par les chauves-
souris n’avait pas été étudié avec autant de 
précision.

L’étude de 2017 a mis en avant la présence de 
11 espèces*, dans les bâtiments de la réserve et 
leurs alentours très proches. Le tableau suivant liste 
ces espèces, ainsi que leur statut réglementaire.
(* Sérotine commune, Vespère de Savi, Minioptère 
Schreibers, Murin de Daubenton, Murin à oreilles 
échancrées, Noctule de Leisler, Pipistrelle 
de Kuhl, Pipistrelle de Nathusius, Pipistrelle 
commune, Pipistrelle pygmée, Oreillard gris, 
Grand rhinolophe)

La RNN possède une importante diversité de 
chiroptères. Celle-ci est   liée à la diversité des 
habitats présents, mais surtout à la présence de 
milieux aquatiques particulièrement attractifs La 
plupart des bâtiments de la Réserve du Bagnas 
(Grand et Petit Clavelet) sont favorables aux 
espèces fissuricoles. 

Si certaines gîtent   avec   certitude dans les 
bâtis,d’autres espèces identifiées sur la zone n’ont 
pas été observé directement dans les bâtiments .
Il s’agit en particulier du Grand rhinolophe 
(Rhinolophus ferrumequinum) et du Murin à oreilles 
échancrées (Myotis emarginatus).

Plusieurs éléments comme le dérangement, la 
luminosité, les courants d’air, ou la cohabitation 
avec d’autre espèces peuvent expliquer cette 
absence.

photo : Prospection de la charpente d’un batiment
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ETUDES NATURALISTES
Études des chauves-souris de la réserve du Bagnas

Les aménagements à mettre en 
place
Pour favoriser les populations présentes, 
s’agissant d’espèces fissuricoles, la pose de 
gîte de substitution semble une évidence. En 
effet, ces espèces colonisent très facilement des 
aménagements simples à mettre en place tels 
que des abris à chauves-souris. Il existe plusieurs 
types, comme les abris intégrés aux parois, les 
abris à suspendre ou encore les faux volets. Ce 
sont des aménagements peu coûteux et très 
efficaces. Les façades des différents bâtiments en 
seront équipées pour permettre aux populations 
présentes de s’y reporter pour gîter.

Les aménagements pour favoriser d’autres 
espèces   telles que le Grand Rhinolophe ou le 
Murin à oreilles échancrées, sont nettement plus 
compliqués et  coûteux à mettre en place. 
Nous avons proposé de dédier une partie des 
bâtiments à l’accueil des chauves-souris. Un 
bâtiment sur 3 niveaux pourrait réunir plusieurs 
conditions climatiques en fonction des besoins 
des espèces par rapport à la saison.

Proposition d’amenagement en faveur des chauves-souris

Niveau supérieur (charpente) •	 : Niveau au 
condition thermique les plus chaudes, favorable 
à la mise bas et l’élevage des jeunes
Niveau intermédiaire•	   : Niveau permettant 
l’accès et présentant des conditions thermiques 
différentes des autres niveaux.
Niveau inférieur •	 : Condition thermique les plus 
fraîches et humide permettant l’hibernation 
des chauves souris.

Ces différents aménagements  seront mis en place 
dans les années qui viennent. La rénovation des 
bâtiments devra aussi être encadrée afin de limiter 
le plus possible les impacts sur les chauves-souris 
en adaptant par exemple le planning des travaux 
au cycle de vie des chauves-souris.

Le partenariat avec le Groupe Chiroptère 
Languedoc-Roussillon à mis en évidence une 
complémentarité des deux structures dans 
l’accompagnement de cette collectivité pour 
développer un projet d’éco-accueil en favorisant 
les aspects naturalistes.  Pour la suite, il est possible 
que la Réserve fasse appel aux Ecologistes de 
l’Euzière lors de la mise en œuvre du chantier et 
des aménagements en faveur des chiroptères. 

Niveau supérieur  
-grenier

- chaleur maximum

Niveau intermédiaire 
- accès

Niveau inférieur  
- plus humide et frais
- Sol en terre battue
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ETUDES NATURALISTES
Création de zones humides sur le Coulazou
Un dysfonctionnement écologique 
du cours d’eau
Depuis 2011, nous travaillons en partenariat avec 
le CEN-LR sur la mise en œuvre des mesures 
compensatoires du déplacement de l’autoroute 
A9. Après une longue phase d’animation foncière, 
quatre sites ont été retenus : les Garrigues de la 
Madeleine à Fabrègues, le Dardaillon à Saint-Just, 
la Mosson à Grabels et le Coulazou en sortie de 
Fabrègues. 
Sur le Coulazou, les objectifs sont de permettre la 
formation de milieux favorables à la Diane, l’Agrion de  
Mercure, la Cordulie à corps fin, la Huppe fasciée, 
le Rollier et les amphibiens. La problématique est 
assez importante : la zone concernée se situe en 
sortie d’agglomération et le cours d’eau a subi 
de nombreuses modifications. En effet, depuis les 
années 1980, afin de protéger Fabrègues et ses 
nouveaux lotissements des inondations, le cours 
d’eau a été rectifié (suppression des méandres) 
et recalibré (modification du lit et des berges en 
vue d’augmenter la capacité hydraulique). Les 
berges deviennent abruptes, sont endiguées et 
enrochées. Le cours d’eau est dérivé dans sa 
traversée urbaine et le nouveau lit est stabilisé par 
7 seuils.

Ces modifications du cours d’eau, ainsi que les 

activités anthropiques développées en bordure 
(urbanisation, agriculture intensive) ont conduit a 
des dysfonctionnements écologiques :

diminution des zones d’eau courantes et •	
homogénéisation des habitats aquatiques,
niveaux d’eau trop faibles en étiage, •	
réchauffement de l’eau et eutrophisation,
enfoncement du lit mineur, abaissement du •	
niveau de la nappe et régression des zones 
humides et des végétations associées,
quasi-disparition des annexes hydrauliques et •	
de leur connexion au cours d’eau.

L’ensemble de ces dysfonctionnements implique 
une faible abondance et une régression des 
habitats favorables à la Diane, l’Agrion de Mercure 
et aux amphibiens. 

Des mesures ambitieuses
Parmi les 13 mesures de restauration et de gestion 
alors identifiées pour ce secteur, deux impliqueront 
la réalisation d’importants travaux visant à recréer 
les milieux de vie de ces espèces. L’occasion 
pour l’association de mettre les deux pieds dans 
les chantiers de restauration de cours d’eau et de 
parfaire notre expérience.
Pour mener à bien ces travaux, un partenariat a été 
mis en place entre les structures accompagnant 

déjà ASF sur la 
mise en œuvre 
des mesures 
environnementales : 
le CEN-LR•	 , en tant 

que propriétaire du 
foncier, sera maître 
d’ouvrage délégué 
d’ASF, 
SAFEGE•	 , en 

tant que bureau 
d’étude spécialisé 
sur les questions 
hydrauliques sera 
maître d’œuvre et 
dirigera le chantier, 
les Ecologistes de •	

l’Euzière, de part 
leur expérience des 
chantiers réaliseront 
l ’ e n c a d r e m e n t 
env i ronnemen ta l 
des travaux. Les 
trois structures ont Figure 1 : Carte de localisation des travaux
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par ailleurs travaillé ensemble à la définition 
précise des travaux. Enfin, le Syble a joué un 
rôle d’accompagnement crucial au moment 
des travaux.

Deux ans ont été nécessaires pour définir et 
planifier les aménagements et pour organiser le 
chantier. Les travaux consisteront ainsi à :

créer 4 zones humides •	 d’une superficie totale 
de 1,9  ha, par déblais dans le lit majeur et 
connecté au cours d’eau par une noue,
réaliser une purge de la Canne de Provence•	  
présente sur les parcelles devant recevoir les 
zones humides,
araser un atterrissement en aval de la série •	
de seuils afin de supprimer le plan d’eau 
formé en amont, 
créer une échancrure dans le seuil•	  le plus en 
aval de Fabrègues, afin de vidanger le plan 
d’eau situé en amont,
aménager une rampe à anguille•	  sur le seuil 
situé en amont du seuil échancré, pour 
compenser la baisse du niveau de l’eau due à 
la disparition du plan d’eau,
diversifier les écoulements•	  sur un tronçon de 
200 m entre l’atterrissement arasé et le seuil 
aménagé avec la rampe par un remodelage 
du lit et des berges.

Finalement, les travaux débutent en janvier 2017 
et dureront 6 mois.

Un chantier sous tension
Le chantier doit, dès sa conception, faire face aux 
difficultés suivantes :

présence d’espèces patrimoniales à proximité •	
immédiate des travaux,
nécessité de dériver temporairement le cours •	
d’eau pour pouvoir remodeler le lit,
risques liées aux intempéries : de fortes pluies •	
peuvent très rapidement inonder le chantier,
acceptabilité de la population, des élus locaux •	
et des services de l’Etat qui est notamment 
conditionnée par l’assurance de ne pas 
aggraver le risque inondation en période de 
travaux et après.

Par ailleurs, au fur et à mesure de l’avancement du 
chantier, des imprévus mettent à rude épreuve les 
capacités d’adaptation des entreprises travaux et 

de l’équipe d’encadrement du chantier :

de fortes pluies hivernales augmentent le •	
niveau de la nappe, ce qui limite les capacités 
de terrassement,
la découverte de réseaux d’eau potable et •	
d’eau usées contraignent l’équipe à revoir 
l’organisation du chantier et la définition d’une 
partie des travaux,
la découverte d’une topographie inverse au •	
fond des plans d’eau vidangés compliquent les 
travaux de diversification des écoulements.

(cf. figure 2, Evolution des travaux, page 12)

Un aboutissement prometteur
Finalement, le chantier se termine fin juin 2017, 
avec la remise en eau du tronçon asséché pour 
les besoins des travaux. Quelques semaines plus 
tard, une recolonisation par la végétation naturelle 
est déjà observée.

Figure 3 : Les secteurs ayant bénéficié des travaux en 
septembre-octobre. 

A : zone humide 4. B : un nouveau méandre.

Plusieurs suivis seront effectués pendant les 
15  ans à venir, afin d’évaluer l’efficacité des 
travaux pour les espèces visées  : suivi de la 
végétation, des amphibiens et du profil en long 
du cours d’eau.

Ce chantier nous a permis de nous confronter à la 
difficulté des travaux en rivière : outre l’importance 
des conditions météorologiques, une présence 
importante sur le chantier, auprès des entreprises 
de travaux est indispensable et une équipe 
d’encadrement pluridisciplinaire est une force. 
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Figure 2 : Evolution des travaux – reportage photographique. A : préparation du chantier, déplacement d’un mur en pierre 
sèche avant le débroussaillage. B : terrassement des zones humides. C : génie végétal sur les berges des noues. D : zone 
humide 2 finie. E : zone humide 4 finie. F : pêche électrique de sauvegarde des poissons et création de l’ouverture dans 
le seuil aval. G : plan d’eau entre les deux seuils vidangé. H : finition de la rampe à anguilles et remodelage du lit mineur. 
I. Nouveau méandre après remise en eau.

ETUDES NATURALISTES
Création de zones humides sur le Coulazou
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Liste rouge régionale des odonates d’Occitanie
Coordonnée par le Conservatoire d’Espaces Naturels (CEN) Midi-Pyrénées, l’élaboration de la 
liste rouge régionale sur les odonates a été lancée au printemps 2017. Cette liste va mettre en 
évidence les espèces de « libellules » menacées d’extinction. L’objectif est aussi de pouvoir guider 
les politiques régionales de conservation. À ce jour, la liste est en phase de soumission pour avis  
auprès de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) France et du Muséum 
National d’Histoire Naturelle (MNHN). Après une validation de l’ensemble du travail par le Conseil 
Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN), la liste devrait être publiée en juin 2018.

Notre rôle en 2017 a été, dans un premier temps, de mettre en commun nos observations 
odonatologiques avec les autres partenaires des ex-régions Midi-Pyrénées (CEN MP, ANA, OPIE 
MP, NMP, SSNTG, LPO 12, LPO 81 et SNL) et Languedoc-Roussillon (CEN LR, Opie, COGard, 
GOR, ALEPE et Fédération Aude Claire). Nous avons ensuite validé une partie de ces données et 
participé au Comité Scientifique et Technique pour évaluer chaque espèce une à une.

Les premiers résultats
Un total de 82 espèces d’odonates et 7 sous espèces sont en cours d’évaluation. Près d’un 
odonate sur 3 semble menacée d’extinction (classé VU, EN ou CR d’après les critères de l’UICN) 
ou quasi-menacée d’extinction (classé NT). Les principales causes de menaces identifiées sont 
la perte et la dégradation des habitats : urbanisation, drainage des zones humides, pollution 
de l’eau, modification des usages hydrologiques, mais aussi la démoustication sur le littoral, 
l’introduction d’écrevisses américaines, l’alevinage et le réchauffement climatique pour les espèces 
montagnardes.

Comment contribuer ?
Cette liste n’est pas figée et les espèces seront soumises à des évaluations ultérieures en 
lien avec l’évolution des connaissances et des menaces. Alors n’hésitez pas à partager vos 
observations de libellules sur l’outil de l’atlas : http://www.libellules-et-papillons-lr.org/

Les 25 km de travaux du DDA9 sont terminés. Pour les Écolos, ce fut :
- plus de 4 ans de mobilisation sur le chantier (de 2013 a 2017)
- 7 membres du pôle études naturalistes impliqués (soit 1,5 équivalent temps plein)
- 25 sites sensibles surveillés (dont 17 cours d’eau, 2 zones de garrigues et 2 zones boisées)
- 5 espèces végétales protégées
- 4 espèces végétales envahissantes prises en compte et plus de 80 stations évacuées
- 99 réunions de coordination environnement avec ASF
- 24 comités techniques et 7 comités de pilotage pour les mesures compensatoires
- plus de 15 000 échanges mails
- 1 528 interventions sur le terrain (diagnostic avant travaux, mise en défens, contrôle...)
- dont 83 « quarts d’heure environnement » (sensibilisation des équipes travaux)
- 14 789 photos
- 671 comptes-rendus
- 7 refuges à reptiles mis en place
- 44 ouvrages hydrauliques (buses) aménagées en passage petite faune
- 103 gîtes à chiroptères posés sous les ouvrages d’art
- 5 sauvetages de voitures enlisées
- Zéro burn-out

ETUDES NATURALISTES
Odonates & retour d’expériences sur le DDA9
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Un défis naturaliste et 
méthodologique
Le pôle Etudes a exploré de nouveaux horizons 
bio-géographiques et méthodologiques en menant 
une étude ambitieuse et originale dans le sud du 
département de l’Aude, entre les pittoresques 
gorges de la rivière du même nom et le massif du 
Madres, culminant à plus de 2 400 m. 

vue sur les estives du Haut Rebenty : rhodoraie, pelouses 
calcicoles, nardaies acidiphiles et landes à airelles.

Les sites « Haute vallée de l’Aude et bassin de 
l’Aiguette » et « Bassin du Rebenty » couvrent la 
majorité de l’espace pyrénéen audois et un petit 
morceau d’Ariège, totalisant plus de 28 000 ha. 
Elaborés en 2005 et 2007, leurs documents 
d’objectifs (DOCOB) font l’objet d’une mise à jour, 
sur les volets habitats et espèces. En été 2016, 
la Fédération Aude Claire, l’opérateur naturaliste 
historique, nous a proposé de réaliser ensemble 
le travail de   mise à jour de l’inventaire des 
habitats, avec l’appui de leur botaniste, Clémentine 
Plassart. 

Outre intervenir dans une zone montagneuse 
inédite pour le secteur, cet engagement de 
l’association impliquait deux nouveautés :
- prospecter des végétations à l’étage subalpin 
(jusqu’à 2050 m) ;
- décrire les végétations d’un site, à partir de 
données bibliographiques complexes et de 
prospections de terrain très partielles (objectif 
à la commande  : 1  400 ha cartographiés sur 
le terrain). En effet, jusque-là, lorsque nous 
sommes intervenus sur des sites Natura 2000, la 
phase de terrain était exhaustive et les données 
bibliographiques n’apportaient que la vision 
historique des sites. 

Ces deux nouveautés ont été l’occasion de se 
former et de solliciter le conseil de personnes 

ressources, au sein du Conservatoire des Espaces 
Naturels LR ou des Conservatoires Botaniques 
Méditerranéen et Midi-Pyrénées. Cela a également 
été l’occasion de discussions méthodologiques 
pointues avec les services de l’État impliqués, la 
DDTM11 et la DREAL.

Le déroulement du projet
Pour le volet habitats, plusieurs objectifs ont été 
énoncés :
- définir l’état actuel du site et le comparer à l’état 
initial de 2005 ;
- évaluer la représentativité, la surface et l’état de 
conservation des habitats naturels ;
- actualiser la hiérarchisation des enjeux de 
conservation.

La réalisation de la mission peut être résumée en 
7 étapes :

collecte et traitement bibliographiques ;•	
prospections de terrain, ciblées sur des espaces •	
agro-pastoraux : 2 000 ha cartographiés (dont 
1 200 ha d’habitats d’intérêt communautaire) + 
70 relevés phytosociologiques ;
analyses et productions spatialisées : surfaces •	
(pour chaque habitat et selon l’état de 
conservation) et nombreuses cartes (> 150 
sur les 2 sites) ;
évaluation et hiérarchisation des enjeux ; •	
remplissage du Formulaire Standard de •	
Données (indicateur de représentativité, de 
conservation et de surface) ;
rédaction de fiches habitats et préconisations •	
de gestion.

Des sites très diversifiés
Les deux sites présentent possèdent de 
nombreuses similitudes dans leur contexte 
écologique. Ils s’étendent chacun de l’étage 
supraméditerranéen à l’étage subalpin (voire 
alpin sur le Madres) et englobent une grande 
diversité de contextes géologiques fortement 
imbriqués. Ainsi, chacun des deux sites montre 
une exceptionnelle diversité de milieux et totalise 
près de 50 habitats d’intérêt communautaire. 

Les habitats forestiers et rupestres y sont bien 
représentés, avec des faciès originaux (tillaie 
à Buis, hêtraie à Seslérie, falaises calcaires 
ombragées, éboulis calcaires grossiers...). Leur 
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état de conservation est généralement bon 
et leur évolution dépend peu d’interventions 
anthropiques. Parmi les habitats humides, retenons 
notamment les très nombreuses tourbières 
bombées du versant nord du massif du Madres 
et l’abondance de sites à  travertins sur le cours 
du Rebenty. Et n’oublions pas de mentionner, côté 
faune, la star de ces deux sites, le Desman des 
Pyrénées, présent dans tous les cours d’eau, sauf 
ces dernières années, à la suite de pollution (mais 
la situation s’améliore).

Les activités traditionnelles agro-pastorales jouent 
un rôle important sur les sites et conditionnent le 
maintien et l’état de conservation de nombreux 
habitats largement représentés : landes, pelouses 
et prairies. Les pelouses calcicoles sèches 
représentent les habitats les plus largement 
distribués mais aussi les plus menacés, en raison 
de l’abandon des espaces pastoraux les moins 
accessibles et les moins productifs ou d’une 
intensification de certains parcours.

Au final, la hiérarchisation des enjeux régionaux 
indique, sur chacun des sites 11 habitats d’intérêt 
communautaire à très forts enjeux.

Une expérience renforcée
La participation à cette étude a été une formidable 
expérience naturaliste et une judicieuse occasion 
d’apprentissage, même si cela s’est fait au détriment 
de la rentabilité financière et du temps personnel 
investi. L’expérience de l’association sur les sites 
Natura 2000 se diversifie et constitue, avec la 
reconnaissance de nos compétences, un atout 
pour de prochaines missions. Si l’expérience et 
les connaissances accumulées restent aujourd’hui 
concentrées au niveau de quelques salariés, nous 
entrevoyons déjà des opportunités de les partager. 
L’expérience approfondie sur l’utilisation des 
bases de données (Post-gis) pour la compilation 
de données promet d’être particulièrement 
précieuse pour mieux calibrer et organiser de 
futures missions de ce type, à l’heure de la mise 
à jour de nombreux DOCOB de sites Natura 
2000. 

localisation des deux zones d’etudes
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2017 est une année de transition, nous avons 
lancé notre catalogue de formation et mis en 
place une démarche qualité.

Les partenaires et les formations 
« classiques »
Un investissement volontaire est nécessaire pour 
donner toute sa place à la formation à la nature 
au sein de l’éducation à l’environnement. C’est 
une vigilance qu’il faudra soutenir dans les années 
à venir.

- BP jeps (Brevet Professionnel de la jeunesse, 
de l’éducation populaire et du sport) / DE 
jeps (Diplome d’état) : notre implication sur ces 
diplômes permettant de devenir animatrice.eur 
ou bien coordinatrice.eur de projet est toujours 
importante en 2017  ; elle représente 34 % de 
notre activité de formation. Nous intervenons sur 
des questions d’écologie, de géologie et de 
pédagogie.

- Stage botanique (niveau 1 et 2) pour l’AFB 
(Agence Française de la biodiversité) : sur les 
3 stages prévus nous n’en avons réalisés que 2. 
L’agence étant en création en début 2017, il y a 
sans doute eu un problème dans la communication 
pour réunir assez de personnes pour les 3 
formations.

- CNFPT (Centre national de la fonction publique 
territoriale) : nous sommes reconnus par le CNFPT 
pour effectuer des interventions de haut niveau 
auprès des cadres A de la fonction publique 
dans le domaine de l’analyse des paysages ou 
de la prise en compte de la biodiversité dans les 
projets aménagements. Cette année nous avons 
eu moins de demande par ce partenaire que les 
années précédentes.

- BTS GPN Diderot : nous encadrons 2 modules 
pour les BTS et les licences pro sur les milieux 
méditerranéens et l’écologie de la restauration.

FORMATION
Un secteur en mutation

Chiffres clés
• 24 formations organisées
• 5 formations de notre catalogue
• 102 jours de formation
• 10 formatrice.teurs
• 15 partenaires
• 234 stagiaires

- pour le GRAINE et les réseaux départementaux 
nous sommes intervenus sur les thèmes « Publics 
non-captifs  », et nous restons engagés dans le 
COPIL formation dans le cadre de la création du 
GRAINE OCCITANIE.

- Sup’Agro Florac nous a demandé d’intervenir 
pour leur licence pro sur des témoignages 
professionnels et les diverses postures d’un.e 
chef.fe de projet d’EEDD.

2017 a été une année difficile pour le secteur de la 
formation en général, car c’est une année de mise 
en place d’une nouvelle législation implicant la 
mise en conformité des organismes de formation 
avec des indicateurs de qualité (Datadock). 

Les formations de notre catalogue
Nous avons proposé en 2017, 6 formations au 
sein d’un catalogue qui a été largement diffusé :

Concevoir et animer des ateliers de bricolage •	
nature : 6 personnes
Écologie des milieux méditerranéens : 4 •	
personnes
Flore méditerranéenne : 5 personnes •	
Projets d’aménagement et enjeux naturalistes : •	
5 personnes
Concevoir un projet d’animation en pédagogie •	
active : 5 personnes
Inventorier et cartographier le potentiel •	
pédagogique d’un site : annulé

Globalement les formations ont été appréciés des 
participants. Une seule formation n’a pas pu se 
faire. Nous espérons en 2018 proposer davantage 
de formations et continuer à faire connaître notre 
catalogue.

Les formations sur mesure, en 
régression
Globalement la formation sur mesure a régressé 
( 6 en 2016, 3 en 2017). Une formation a été 
mise en place pour un groupe d’agriculteurs en 
installation à Soudorgues en basses Cévennes, 
pour les aider à accueillir des groupes sur 
l’exploitation. Il est à noter de nouveaux 
partenaires, notamment plusieurs demandes 
émanant des Accompagnateurs en Montagne 
(AEM) sur des thèmes naturalistes (géologie, 
botanique) et pédagogiques (animations nature 
sur les randonnées).
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Comme en 2016 nous avons 5 formations qui nous 
ont été demandé et qui n’ont pas pu aboutir.

Plus de formatrice.teur.s...
La répartition des formations sur l’équipe a été 
meilleure cette année. Toutefois 80 % de la 
formation est assurée par Luc, Thibaut et Kellie. 
La montée en puissance de formatrice.teur.s 
doit se confirmer en 2018. De plus la création 
du catalogue de formation a permis de créer 
un groupe de travail de salariés transversal à 
l’association (médiation et études).

Plus d’investissement en temps sur 
le secteur pour proposer notre 
catalogue
Le nombre de formation est stable et le nombre 
de jours vendus en hausse : les stages sont donc 
en moyenne plus long. Toutefois le nombre de 
jours passés globalement sur le secteur formation 
a très nettement augmenté. On peut l’expliquer 
par l’investissement important qu’a nécessité 
la mise en place et la gestion du catalogue, 
mais c’est aussi la rançon de l’augmentation du 

nombre de collègues moins expérimentés, qui 
ont eu besoin de plus de préparation. Ce temps 
va naturellement se réduire dans l’avenir si nous 
proposons plusieurs fois les même formations.
De plus nous avons mis en place afin d’être en 
conformité un début de démarche qualité. Plusieurs 
outils ont été créés à cet effet. Des outils pour le 
suivi d’indicateurs, pour l’accueil des participants 
et pour améliorer l’évaluation de nos formations.

Le chiffre d’affaire
Le chiffre d’affaire est en hausse (63 000 € en 
2017 et 55 000 € en 2016), grâce à la mise en 
place du catalogue formation. En effet globalement 
les formations « classiques » et « sur mesures » 
ont vu leur chiffre d’affaire baisser de 11 000 €. 
Nous espérons que cette diminution est dû à une 
conjoncture difficile pour le secteur formation (vu 
plus haut) qui nous espérons reprendra en 2018. 
Ainsi le chiffre d’affaire des formations classiques 
ajouté au chiffre du catalogue pourront équilibrer 
au mieux ce secteur en devenir.

FORMATION
Un secteur en mutation

Perspectives 2018

Les nouveaux partenariats, notamment •	
avec les Accompagnateurs en Montagne, 
semblent devoir se renforcer. Des projets 
avec les vignerons se font jour. 
Le catalogue 2018 s’est largement •	
étoffé et nourrit de bons espoirs. Le 
catalogue est en ligne et 9 formations 
sont proposées.
 Notre implication dans la mise en  place •	
du Centre de Formation des Garrigues 
du Pic Saint Loup ira grandissante en 
2018 et bien au delà.

Nombre de jours realises par les formateurs

Evolution du chiffre d’affaire depuis 2010

co-formation INSET Montpellier - septembre 
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diverses textures. Un cône d’écoute permettra 
également de capter les moindres bruissements 
de la forêt.

Des réalisations originales
Deux panneaux sur la Gardiole à Fabrègues, 
dans le cadre des mesures compensatoires 
A9 ont été réalisés avec le Conservatoires des 
Espaces Naturels. Nous avons illustré un 3ème 
panneau sur le confluent Mosson-Coulazou, dans 
le même secteur. C’est un exemple intéressant de 
collaboration entre nos 2 pôles, études naturalistes 
et médiation, collaboration qui va se développer 
en 2018, nous en reparlerons. 

L’intercommunalité « Sète Agglopôle Méditerranée, 
Archipel de Thau », nous a commandé la réalisation 
d’une malle pédagogique illustrant les travaux 
d’aménagement du lido entre Sète et Marseillan. 
Cette malle comporte une maquette 115 x 80 cm, 
représentant l’état initial en 2005, avec des pièces 
amovibles venant s’y ajouter, détaillant les divers 
travaux  : dépose de l’ancienne route, création 
de 12 km de dunes et ganivelles, d’une nouvelle 
route en retrait, de parking, d’accès à la plage, de 
voies de bus, d’une piste cyclable, rechargement 
de la plage en sable, transplantation d’une plante 
protégée, pose d’atténuateurs de houle… Cette 
maquette est accompagnée d’un livret d’activités 
à réaliser sur la plage, illustrant les travaux, et de 
la présentation de grandes photos, synchronisées 
avec des témoignages sonores. De nombreuses 
personnes de l’équipe et du CA (en particulier 
Jacques Exertier pour les dessins) ont participé à 
ce travail qui nous a ravi. Évidemment la maquette 
a été réalisée par Nicolas Gal !

INTERPRETATION
Un bilan très mitigé

De nombreux projets refusés ou 
annulés
Le bilan global en interprétation n’est pas très 
satisfaisant cette année. Les budgets alloués 
à ce type de projet sont en chute libre. Les 
grands projets disparaissent au profit des petits. 
Seulement 1/4 des devis que nous proposons 
sont acceptés (appels d’offres perdus, manque 
de budget des collectivités ou des gestionnaires 
de sites). Malgré un effort pour candidater sur 
des projets importants en s’associant avec des 
bureaux d’études de paysagistes, la moisson est 
faible. 

Deux études intéressantes
Le département 34 nous a missionné pour 
élaborer une étude afin de créer un Belvédère 
au Pic Saint-Baudille, au dessus d’Arboras, avec 
un magnifique panorama depuis la Séranne, les 
Monts de Saint-Guilhem, la vallée de l’Hérault, 
le Salagou et le Haut Languedoc. Le site sera 
agrémenté de sculptures de notre partenaire 
Nicolas Gal.

Une étude complète d’un parcours sensoriel, 
commandée par le Parc national des Cévennes. 
Sur un belvédère surplombant la Vallée Borgne, 
dans les Cévennes, il s’agit de créer une maquette 
tactile représentant la forêt de conifères, de 
feuillus, les taillis, les landes et le schiste à nu, par 

Chiffres clés
• 5 projets réalisés
• 19 devis proposés
• 52 jours vendus
• 5 projets réalisés
• 30 224 € de chiffre d’affaire

Projet belvédère 
Parc National des 

Cévennes
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De beaux textes naturalistes
Le Syndicat Mixte du Bassin de Thau nous a demandé de rédiger des textes courts illustrant une liste 
d’une cinquantaine de photos d’espèces et d’habitats représentant au mieux les Sites Natura 2000 du 

bassin de Thau et de Montagnac- Villeveyrac. John, à la plume, a 
insisté sur une approche grand public. 

Extrait : Le Gravelot à collier interrompu

«Dès la fin du mois de mars, le Bassin de Thau accueille ces petits 
oiseaux élégants qui trottinent dans des milieux ouverts tels que 
les plages, les abords des lagunes, les salins, ou même les friches 
industrielles. Chaque mâle creuse plusieurs cuvettes. Une d’elles 
sera choisi par la femelle pour la ponte des œufs. En cas d’échec 
de la nichée - à cause des dérangements ou de la prédation - il 
n’est pas rare que la femelle tente une deuxième nichée avec un 
autre mâle, jusqu’au mois de juillet».

Perspectives 2018
Une balade connectée sur le massif de la Gardiole au départ de l’Abbaye de Montceau. •	

Une maquette tactile de lecture d’un paysage pour le Parc national des Cévennes.•	

Dans nos propositions 2018, la tendance sera à intégrer de plus en plus du son, voire de la vidéo, •	
grâce à l’implication de Yann sur ces techniques, et à la diminution du mobilier fixe, au profit de 
communication par internet.

INTERPRETATION
Un bilan très mitigé

Maquette Lido Livret d’activités du projet malle pédagogique
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Une vision d’ensemble et les sources 
de financements
Les activités sont nombreuses et lourdes à 
coordonner, nous passons notamment plus de 
temps qu’auparavant à chercher des sources de 
financement pour les projets et Elise y consacre 
beaucoup d’énergie. Les aides du Département 
sont stabilisées et la Région a doublé son soutien ! 
La Fondation Terra Symbiosis nous a apporté son 
aide une année de plus pour réaliser les classes de 
découvertes au Mas de l’Euzière. Nous constatons 
qu’il est de plus en plus difficile de trouver des 
financements pour les projets scolaires. Malgré ce 
frein, nous continuons notre partenariat avec le 
Mas de l’Euzière. Nous pensons qu’il y a un enjeu 
très fort à faire sortir les élèves des enceintes de 
l’école et les amener à se frotter au « dehors », 
pour aiguiser leur curiosité, développer leur 
capacité à se questionner, s’intéresser et trouver 
leur place dans le monde mais aussi élever leur 
capital en « joie de vivre » !

Plus d’une centaine de projets encore 
cette année 
En 2017, l’équipe a mené une 100aine de projets 
d’animation auprès de nombreux publics. 

Pour le grand public 
Hérault Nature•	 , un programme de sorties, 
ateliers ou manifestations sur les Espaces 
Naturels Sensibles du département et lors 
d’événements festifs comme les chapiteaux 
du livres de Béziers par exemple.
Montpellier Main Verte •	 où nous amenons les 
gens à la découverte naturalistes de parcs, 
espaces vert de la ville.
Avec Nîmes Métropole•	 , nous proposons des 
balades et conférences. 

Chiffres clés
•  personnes et  154 jours d’animation 
grand public
• 1000 enfants et 150 jours auprè่s 
des scolaires
• 250 jeunes et 56 jours dans le cadre 
des loisirs
• 190 personnes en situation de 
handicap ou bien en difficulté sociale

Une équipe compétente et solidaire
La coordination des animations est portée depuis 
plusieurs années par Kellie Poure pour les actions 
Grand Public, Mathilde Garrone pour les actions 
jeunesse et Mathias Laroche sur les actions 
« social et handicap ». Petit à petit, le trio arrive 
à trouver un équilibre entre le temps passé sur le 
terrain avec le public et le temps de coordination 
au bureau, bien que ce dernier face un peu défaut. 
Emilie Lenglet et Elise Mouysset apportent toutes 
deux un grand soutien au niveau des animations 
en collèges pour Emilie, et des demandes de 
financements et la gestion financière pour Elise. Le 
reste de l’équipe intervient de manière beaucoup 
plus ponctuelle.
L’animation est donc portée par une équipe plus 
importante qu’il y a quelques années, amenant 
ainsi plus de solidarité et de motivation !
Comme chaque année, l’activité d’animation est 
accentuée de mars à août et pour cette période, 
nous avons eu l’aide précieuse de Coline Exertier 
et Zoé Combes (Service Civique Volontaire) ainsi 
que de Thomas Soubeyran (Stagiaire Master 
ACCESS), Nolwenn Leboyer (stagiaire BPJEPS 
ARDAM) et Julien Vignier (stagiaire BTS GPN). Ils 
ont amené un grand soutien à l’équipe par leur 
fraîcheur, motivation et professionnalisme ! Nous 
les remercions chaleureusement !

ANIMATION
A fond les ballons ! 
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ANIMATION
A fond les ballons ! 

Les 24h de la nature•	 , l’inventaire participatif 
des communes avec ses habitants poursuit son 
itinérance en continuant d’élargir cette année 
sa zone d’action à la Région, notamment dans 
les parcs naturels régionaux : La Tour sur Orb 
(Haut Languedoc), Caudiès de Fenouillèdes 
(Corbiéres-Fenouillèdes) et Matemale 
(Pyrénées-Catalanes) ainsi qu’une commune 
héraultaise : Vic La Gardiole avec laquelle il y 
a eu un gros projet scolaire en amont. 

Des animations ponctuelles•	  nous sont toujours 
autant demandées parmi lesquelles nous 
sommes heureux de pouvoir encore compter 
des événements forts sur plusieurs jours tels 
que « Garrigue en fête » au Pont du Gard et 
la « Fête de la Science » à la Villette à Paris. 
Un we d’animation sur deux jours s’est ajouté 
cette année pour l’inauguration de l’A9, en 
lien avec tout le travail environnemental fait par 
le secteur études durant plusieurs années. 

      

Parmi ces animations ponctuelles, certains sujets 
sont très demandés, c’est le cas de la thématique 
« plantes utiles » avec Emeline Aupuy qui intervient 
de plus en plus sur cette thématique avec des 
sorties ou des ateliers... 

Enfin, comme depuis 2015, nous faisons 
également des animations auprès de public en 
difficulté sociale ou en situation de handicap avec 
8 projets en 2017.

Dans le cadre scolaire
Nous avons le plaisir de compter  : le Mas de 
l’Euzière avec 7 classes vertes, le projet territoire 
sur l’agglomération du bassin de Thau avec 2 
classes accompagnées en pédagogie de projet, 
le projet fédérateur Mosson avec 6 classes et les 
collèges avec 15 classes. 

Dans le cadre des loisirs, nous animons le club 
Connaître et Protéger la Nature et les 3 camps 
d’été . Nous avons aussi accompagné 5 centres 
de loisirs dans la découverte de l’environnement 
du domaine de Restinclières.

Actions pour les jeunes dans le cadre 
scolaire

Avec les collèges (330 jeunes)
Zoom : Le projet Smart’Flore en partenariat avec 
Tela Botanica : trois classes ont été concernées 
par ce projet et 2 sentiers smartflore ont été 
créés autour du Lac des Garrigues et un autre 
sur un chemin suivant le tracé de l’aqueduc Saint 
Clément. 

L’outil smartflore (outil informatique qui permet 
de générer des sentiers botaniques en ligne) a 
été un bon support pour travailler avec les élèves 
de façon interdisciplinaire sur la botanique. Forte 
motivation des élèves de voir l’aboutissement de 
leur travail sur internet et par le biais d’un objet 
concret, et visible par tous, à proximité de chez 
eux.

Projet Smart’Flore
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ANIMATION
A fond les ballons ! 
Le projet Mosson (141 élèves)
Le projet a pour ambition de fédérer des classes 
au travers d’actions d’éducation à l’environnement 
autour du cours d’eau. Les actions mises en œuvre 
se déroulent au bord de la rivière et s’articulent 
autour d’enquêtes de terrain.

Zoom sur un projet avec une classe de CP de 
la Paillade

Lors des différentes séances, nous avons essayé 
de comprendre le cycle de l’eau afin de répondre 
à la question qui motivait les enfants : D’où vient 
l’eau qui coule dans la Mosson ? 
Après avoir réalisé des maquettes de rivières 
pour voir leurs représentations sur ce milieu, nous 
sommes allés voir à quoi ressemblait la rivière 
de la Mosson dans le quartier. Les jeunes ont pu 
réaliser des expériences sur l’eau comme objet 
physique : sens du courant, mesure de profondeur, 
objet qui flotte et objet qui coule...Au cours d’une 
autre sortie, nous avons appréhendé la rivière 
comme milieu de vie. 

Thau Agglo (119 élèves)
2017 sonne la fin du projet de territoire avec Thau 
Agglo. L’éducation nationale n’appuie plus le 
projet considérant le temps des projets trop longs. 
La force de ce projet résidait en effet à monter 
des projets de 6 jours par classe, en pédagogie 
de projet. Nous avons fini avec seulement 3 
classes participant à ce projet contre 10 classes 
les années précédentes. Le projet s’est terminé 
en beauté au jardin Antique Méditerranéen de 
Balaruc-les-bains où les élèves ont partagé leurs 
découvertes de manière ludique et interactive 
avec les autres classes. Merci encore à Martine 
Blanc, de Thau Agglo qui a porté et défendu ce 
projet avec intelligence et conviction auprès des 

élus et qui a rendu possible ce projet territorial 
pendant 10 ans.

Toujours dans le cadre de ce projet, 3 classes 
de Vic-la-Gardiole ont pu participer au projet 
des 24h de la Nature organisée avec cette 
commune. Les élèves ont pu s’initier aux méthodes 
d’inventaire naturalistes et présenter le fruit de leur 
travail à leurs parents et aux participants lors de la 
manifestation des 24h de la Nature.

Le club nature au domaine de 
Restinclières 
En 2017, 12 jeunes ont participé pendant 
30 mercredis aprés-midi au Club CPN «Les 
ÉCUREUILS DU GRAND CHÊNE». Ils ont pu 
apprendre sur la nature et mener des projets 
en autonomie. Ils se sont approprié un espace 
naturel : le domaine de Restinclières dans lequel 
ils ont passé beaucoup de temps à récolter des 
échantillons et découvrir des espèces inconnues 
pour eux. Différentes animations leur ont été 
proposées  : petite pêche, chasse aux papillons, 
récolte d’insectes, détermination d’arbres 
et arbustes de la garrigue, jeu de piste sur le 
domaine, construction d’un mini village et bivouac 
pour clôturer l’année. Merci à Coline Exertier 
(SCV) et Thomas Franco animateur bénévole du 
CPN pendant toute l’année !

Projet Mosson

Partage des decouvertes

En vadrouille ! 
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Les camps d’été à Fiougage ont fêté 
leurs 10 ans !
Les trois séjours de cet été, remplis à ras bord, 
ont donné suite en fin d’été à une grande fête 
mêlant anciens « colons », bénévoles, adhérents 
et animateurs. Merci encore à Hervé pour son 
soutien et son partenariat inégalable qui font de 
nos séjours une véritable œuvre d’art !

Vers plus de mixité sociale dans nos séjours
Nous poursuivons l’objectif d’accueillir des enfants 
de familles précaires au sein de nos camps 
de vacances. Ainsi 7 enfants issus de familles 
précaires ont été accueilli sur le séjour Nature 
aux pattes du 26 juillet au 6 août 2017. Le séjour 
s’est très bien déroulé et les objectifs fixés, passer 
des bonnes vacances, apprendre des choses sur 
la nature et développer son autonomie ont été 
atteints. Les jeunes ont monté par petits groupes 
de 3 à 5 des projets sur les thèmes suivants  : 
cabane affût, artisanat du bois, aquarium, vivarium 
et land art. A l’issue des 12 jours, les groupes 
de projets ont partagé avec les adultes (parents 
et accompagnateurs) le fruit de leur recherche 
au travers de restitutions interactives, ludiques et 
artistiques.

La mixité du groupe nous a amené à réfléchir et 
mettre en place de nouveaux outils de régulation 
dans le groupe. Le conseil coopératif est notre 
outil de prédilection pour amener les jeunes à 
construire le séjour et à s’emparer de l’organisation 
de la vie collective. La mixité sociale du groupe 
a amené des problèmes de violence que nous 
rencontrions moins les années précédentes, c’est 
pourquoi nous avons mis en place un nouvel 
outil issu de la Communication Non Violente 

« Le message clair ». L’idée étant que les jeunes 
puissent devenir autonome dans la résolution des 
conflits et franchir un pas de plus que le conseil ne 
permet pas… le pas de la non-violence, à savoir, 
la possibilité de pouvoir exprimer ce que chacun 
ressent lors d’un conflit. Nous avons donc mis en 
place un fonctionnement et défini un lieu précis 
pour régler les conflits. Si la méthode reste à 
améliorer nous sommes satisfaits du pas qu’il nous 
aura permis de faire vers la résolution de conflits 
vers une communication prenant en compte les 
émotions et les besoins de chacun.

ANIMATION
A fond les ballons ! 

Conseil quotidient moment d’échanges
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Action en direction des institutions 
médicalisées  et des classes 
spécialisées
Ces actions sont issues d’une volonté de 
l’association de diversifier les publics qu’elle 
touche pour permettre au plus grand nombre 
de découvrir la nature, de toucher du doigt les 
enjeux de protection de ces milieux et d’accéder 
aux bénéfices « bien être » des sorties natures.
Pour cela nous mettons beaucoup d’énergie 

Perspectives 2018
Pour pallier au manque d’activité lié à la fin de certains partenariats, comme celui de Thau Agglo,  différents 
projets vont voir le jour en 2018 :

Un séjour sans hébergement d’une semaine•	  pendant les vacances d’avril pour le 8-12 ans, pour partir 
à la découverte des sites d’intérêts géologique de la région et enquêter sur les traces du passé.
Un séjour pendant les vacances d’automne•	  dans le Haut Languedoc pour découvrir la montagne à 
cette saison, au travers d’immersions dans la nature et d’explorations de jour comme de nuit.
Les expéditions naturalistes ou la mutation des 24h de la Nature...•	

Nous constatons qu’il est de plus en plus difficile de faire financer le projet des « 24h de la Nature » dans 
notre département... les financeurs aiment la nouveauté... Alors nous préparons les expéditions naturalistes ! 
Il s’agit toujours comme pour les 24h de la nature de mener à bien avec les habitants de la commune, 
accompagnés par des animateurs naturalistes de l’association,  des recensements  d’espèces de la faune 
et de la flore, des habitats naturels, des éléments du paysage, ... mais sur plusieurs sur plusieurs mois en 
différents temps : un de lancement, en soirée avec une animation attractive,  5 à 6 sorties d’inventaires 
puis une restitution publique.

ANIMATION
A fond les ballons ! 

pour mettre en place des partenariats avec des 
structures œuvrant dans le champ « social ». En 
2017, plusieurs partenariats ont bien fonctionné : 
CESDA (déficient auditifs), Secours Populaire, 
la CLIC-reponse et le CRCM CHU Montpellier 
(enfants atteins de mucoviscidose).

Zoom sur une action : Femmes de la communaute 
gitane du centre de Montpellier. 
Parmi les différents partenariats tissés depuis 2015, 
un nouveau projet a vu le jour. L’animation de 
séquences de « Bien être au naturel » à destination 

de bénéficiaires du 
RSA suivi par des 
centres sociaux ou 
des associations 
de remobilisation 
et d’insertions. Trois 
projets différents ont 
été menés avec ces 
nouveaux publics en 
2017. Nous sommes 
notamment intervenus 
au sein de la Maison 
pour tous Mélina 
Mercouri avec le centre 
social Alisé sur un projet 
de produits naturels 
réalisé par Émilie 
Lenglet et Émeline 
Aupy. Le groupe est 
constitué de femmes 
de la communauté 
gitane. 

La nature pour tous
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EDITIONS
Des nouveautés...

Chiffres clés
• 3098 livres vendus 
• 45120 € de chiffre d’affaire
• 6421 € de financement participatif
• 16 stands
• 160 libraires et dépôts partenaires

La quatrième édition des «Salades 
sauvages», un projet toujours animé !

Notre guide 
de cueillette, 
d’une popularité 
durable, s’est 
vêtu d’une 
n o u v e l l e 
c o u v e r t u r e 
et moultes 
amél iorat ions. 
Vous trouverez 
toujours la 
sélection des 
35 meilleures 
e s p è c e s 
de salades 
sauvages ainsi 
que les fiches de 
reconnaissance, 

qui permettent de les identifier avec précision. 
Cette 4ème édition est enrichie de cartes de 
répartition, de calendriers de cueillette, de 
photos et de critères clés pour les identifier ainsi 
que de plusieurs chapitres que nous vous laissons 
le loisir de découvrir.
Le groupe de travail a bien fonctionné et a permis 
des prolongements vers PL@ntNet, l’application 
d’identification automatique des plantes et à 
la création d’un site internet dédié  «  salades-
sauvages.org », dans lequel vous retrouverez les 
fiches de salades, des recettes, des anecdotes.
La diffusion de cette 4ème édition a très bien 
démarrée avec plus de 500 livres vendus en 4 
mois.

«Sortir ! tome 2», Un ouvrage qui donne 
les clés pour s’immerger avec un groupe 
dans la nature !

Ce livre en coédition avec le réseau Ecole et 
Nature répond aux besoins d’être accompagnés 
dans la réflexion, la préparation et l’organisation 

de séjours longs en pleine nature et sous des 
formes différentes. Il est illustré par des récits 
d’expériences d’animatrices et animateurs 
qui partagent leurs apprentissages et leur 
enthousiasme.

Ce livre a été écrit par la dynamique sortir, 
un groupe d’animateurs professionnels et 
expérimentés, passionné de sorties natures.
La campagne de financement participatif lancé en 
début d’année 2017 a rencontré un vif succès, 
elle a été bouclée en moins de 30 jours  !   La 
coordination à deux associations s’est bien 
déroulée, le livre a pu paraître dans les délais 
fixés : le 1er septembre 2017.
La diffusion tarde à décoller, et pourtant c’est 
un bel ouvrage qui mérite de trouver un public, 
chez les guides, les animateurs et les parents qui 
veulent bien préparer un séjour en pleine nature… 
Un objectif pour 2018 !

La diffusion, un effort constant

Entre la production de nouveautés et la diffusion, il y 
a toujours un effort de communication : on apprend 
en marchant et, parfois, on a l’impression de faire 
de grands pas, mais il est important de maintenir 
un rythme régulier. Afin de se professionnaliser 
sur la diffusion, nous avons participé, bénévoles 
et salariés à 2 jours de formation sur la diffusion 
qui nous a appris comment se positionner dans 
l’univers de l’édition, développer de nouveaux 
outils de suivi et aborder les libraires.
Répondre rapidement aux commandes, poster, 
livrer, facturer, suivre les dépôts et visiter des 
libraires (dans un rayon de 50km)… sont les tâches 
quotidiennes de l’auto-diffusion. À l’automne, une 
campagne de communication, le «phoning», a été 
mené pour faire connaître nos éditions auprès de 
nouveaux libraires.
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Nouveau site de vente en ligne 

À l’été 2017, nous avons mis en ligne notre 
nouveau site de vente. Merci à David Delon pour 
le développement de ce beau site ! Il permet une 
meilleure visibilité de nos livres sur internet, plus 
d’ergonomie pour les utilisateurs et un suivi des 
ventes en ligne.

Stands et salons

Les stands participent grandement à nos ventes 
en directe, et sont aussi des occasions pour faire 
connaître l’association au grand public. Afin de 
compléter notre gamme, nous avons étendu l’offre 
des livres d’autres éditeurs, avec des ouvrages 
naturalistes et des livres pour enfants. 
Le Groupe diffusion s’est investi sur une 2ème 
année, grâce à l’énergie et la disponibilité des 
bénévoles, qui contribuent efficacement à faire 
connaître nos livres et nos activités auprès du grand 
public. Nous étions présents à 16 événements 
(24 jours bénévoles et 20 jours salariés). 

Bilan financier des ventes

Le recul global du chiffre d’affaires du secteur 
(-4000 €) s’explique par la diminution des ventes 
notamment de Terroirs Viticoles (300 livres en 
moins) qui avait été très bien vendu en 2016 
bénéficiant d’une grosse communication et de 
pré-vente lors de la campagne de financement. 
Mais aussi par la diminution des ventes d’Eloge du 
Pic Saint Loup et de Stratégies Végétales.

Perspectives 2018

• Éditer en fin d’année l’ouvrage naturaliste 
«Les petits mammifères du sud de la France, 
insectivores et rongeurs». Françoise Poitevin 
du CEFE et Jean-Pierre Quéré de l’INRA sont 
les auteurs de cet ouvrage. Il permettra de 
dresser un état des lieux des connaissances 
et de reconnaître les Mammifères insectivores 
et rongeurs du sud de la France, grâce à des 
clefs d’identification précises, des cartes de 
répartitions et une monographies pour chacune 
des 45 espèces.
• Catalogue en format papier : la mise à jour 
est lancée et on prévoit de l’imprimer ce 
printemps.
• Maintenir la dynamique de la Commission 
d’éditions, lieu d’échange et de soutien aux 
nouveaux projets, et du Groupe diffusion.
• Entretenir l’élan sur les projets de la «Flore des 
Garrigues» et de l’Atlas des papillons du jour de 
la région Occitanie.

Chiffre d’affaire par type de vente

EDITIONS
Des nouveautés...

Apercu de l’accueil du nouveau site 

Les meilleures ventes en 2017
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Les «  ressources » salariales sont plutôt stables, 
nous essayons de stabiliser l’équipe et d’affiner 
notre modèle économique en adéquation avec 
une équipe entre 16 et 17 ETP (Équivalent 
Temps Plein). Les charges de l’année 2016 et 
2017 sont assez représentatives du besoin de 
l’association en rythme de croisière, en supposant 
qu’un rythme de croisière existe au Ecolos ! Ces 
charges représentent 77  %, elles sont aussi 
notre principale ressource puisque notre activités 
correspond à la mise en valeur de nos savoirs 
faire en matière de pédagogie, de médiation et 
d’expertises naturalistes. 
Afin d’assurer un niveau d’expertise professionnel 
pour l’ensemble de l’équipe, un budget de 
formation  de 14 000 € légèrement en hausse est 
maintenu pour permettre aux salariés de se former. 
Les principales charges en augmentation sont la 
location immobilière du à l’augmentation du loyer 
par le département de l’Hérault (augmentation de 
25 000 € sur 4 ans) et les assurances, 10 000 € 
sont « mis de coté » pour les départs à la retraite 
de 2019.

Une implication bénévole en forte 
augmentation ! Merci
Le bénévolat valorisé représente  84 000 € en 
2017. Une forte implication des bénévoles est 
à souligner pour les travaux de transplantation, 
la réalisation de notre site de vente en ligne, la 
participation à des animations et à la sortie salades 
sauvages. Merci à tous pour votre implication 
fidèle !

RAPPORT FINANCIER
Compte de résultat 2017

Une année en équilibre
Rappelez vous, en 2016   nous nous sommes 
fixés comme objectif d’obtenir un résultat positif 
durant 5 ans afin de constituer une trésorerie 
nous permettant le paiement des charges de 
façon sereine. L’objectif est atteint puisque notre 
compte de résultat affiche une résultat positif 
de 9 824 €. Cette objectif sera sans doute plus 
difficile à tenir dans les années à venir avec 2 
départs à la retraite en 2019 qu’il faut anticiper 
financièrement.

Une activité globalement stable
Le chiffre d’affaire de l’ensemble des secteurs 
est stable. Si on regarde de plus prêt, les activités 
«  animation grands publics  » sont en forte 
diminution (-29 000 €) du à la fin de plusieurs 
programmes. Plus généralement sur le secteur 
animation, la baisse financière est compensée 
par l’augmentation des subventions de 30 000 € 
pour le développement de projets d’animations 
scolaires ou bien de découvertes de la nature pour 
les jeunes. Les secteurs études, interprétation et 
édition sont relativement stables. A noter, 33 000 
€ de production immobilisée pour la réalisation 
du tome 2 de Sortir et de la quatrième édition 
des Salades sauvages. En revanche, le CA du 
secteur formation est en légère hausse grâce au 
développement de notre propre catalogue de 
formation.

Les charges de personnels, notre principale 
ressource !

produits
charges
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Un fond de roulement (FR) en recul

En fin d’année 2017, après le pic historique de 
2016,  notre fond de roulement montre un net 
recul (-50 100 €), se maintenant néanmoins à 
un niveau relativement élevé de 65 800 €, eu 
égard à nos références passées. Les emplois 
durables sont tous en hausse, hausse plutôt 
modérée et logique, puisque ces emplois étaient 
descendus à un niveau historiquement bas. Seuls 
les immobilisations incorporelles connaissent 
une augmentation marquée (+ 19 200 €), en 
raison de l’édition de 2 nouveaux livres (« Sortir 
2  » et réédition de «  Les salades sauvages  »), 
représentant un investissement plus important 
que l’amortissement annuel relatif aux ouvrages 
précédents, assez peu nombreux ces dernières 
années.

 Alors que les emplois augmentent, comme prévu, 
les ressources diminuent (-25 400 €) :

30 200 € ont été remboursés à nos prêteurs •	
bancaires, correspondant à 5 emprunts en 
cours différents, dont 2 très conséquents (80 
000 € au total) contractés fin 2016 ;
le niveau de prêts ou apports associatifs ne •	
baisse que modérément (-14 800 €), grâce 
aux nouveaux créditeurs qui ont répondu à 
la campagne de financement solidaire lancée 
à la fin du printemps 2017 (+15 100 €) - un 
grand merci à eux ainsi qu’à tous les adhérents 
prêteurs ;
le résultat positif de l’exercice 2017, 9 800 €, •	
vient limiter la baisse des ressources moyen 
terme.

Un besoin en fond de roulement 
(BFR) en forte augmentation
Le besoin en fond de roulement de l’association 
montre de grandes variations d’une année sur 
l’autre, rendant son interprétation complexe. Il 
continue d’augmenter de manière forte, malgré 
la vigilance accordée à partir de fin 2016. Deux 
éléments principaux expliquent cette augmentation 
du BFR :

une diminution logique des produits constatés •	
d’avance (PCA, variation de -48 200 €), qui 
avaient notamment été engendrés par le 
décalage, observé sur notre plus gros projet 
(suivi du chantier A9), entre l’échéancier de 
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facturation, fixe, et la réalisation effective du 
projet ;
une augmentation très forte des factures clients •	
émises mais non réglées en fin d’année sur le 
secteur Études (+86 000 € pour atteindre 196 
900 €), soulignant une facturation tardive sur 
de nombreux projets. Une contre performance 
conjoncturelle qui doit pouvoir s’améliorer 
rapidement.

Une trésorerie effondrée
Ainsi, les emplois augmentant et les ressources 
diminuant en même temps, notre trésorerie 
plonge sous la barre du 0. Cette situation est 
préoccupante pour plusieurs raisons :

l’association est entrée dans une phase de •	
décapitalisation, à travers le remboursement 
des emprunts et des apports associatifs, 
contractés les années précédentes ;
les résultats, ces dernières années généralement •	
positifs, voire nettement excédentaires, sont 
encourageants mais ils laissent présager un 
apport de fonds insuffisant pour couvrir à la 
fois le remboursement des dettes MLT et le 
développement des activités nécessitant un 
investissement initial, telles les Editions. 

De toute évidence, la gestion de la trésorerie de 
l’association devient très délicate, comme nous 
avons pu le constater fin 2017 et début 2018. 
Aucune voie d’amélioration évidente ne pouvant 
être pointée, il conviendra alors de conserver une 
grande attention et de rechercher une optimisation 
de la plupart des leviers, cours-terme ou moyen 
terme. 

Le fond de roulement (FR) traduit la 
capacité d’une structure à soutenir 
son activité économique, par nature 
consommatrice de liquidités avant de 
dégager des produits. 

Ce décalage temporel est appréhendé 
par le calcul du besoin en fond de 
roulement (BFR). La différence entre 
les deux constitue la trésorerie, c’est à 
dire nos disponibilités ou les concours 
bancaires sollicités.
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NOTRE ÉQUIPE 
Stabilite, richesse et mouvement
Comme pour la vie associative, notre grande 
richesse ce sont les personnes qui viennent 
travailler avec nous, pour quelques mois ou 
quelques années et qui ne partent jamais trop loin.
En avril, Pauline qui a passé deux ans à recenser les 
insectes, les reptiles et les amphibiens, a terminé son 
contrat et en a profiter pour partir en voyage, faire 
le point et se réorienter vers la médecine douce. 
Sophie a porté tout le printemps la dynamique 
associative. À l’été elle a rendue les rênes à 
Marion A, de retour de son congé maternité, 
après quoi Sophie a rejoint l’équipe de Tela 
Botanica pour préparer le lancement du MOOC.
Cet automne c’est Maud qui est 
partie en congé maternité replacé par 
Justine pour l’hiver et le printemps.

Des stagiaires, des stagiaires, des 
stagiaires
Côté Médiation, Nolwenn (BPJEPS), Julien (BTS 
GPN) et Thomas (Master ACCES), ont animé 
le printemps et respectivement travaillés sur le 

Coordinatrice
 Marion Bottollier-Curtet

Emeline Aupy Pauline Gabant Maud Petitot

Emilie Lenglet Mathieu Denat Yann Schneylin

Ils font aussi partie 
du Pôle Etudes 
Nicolas Manceau
Thibaut Suisse

Clément 
Lemarchand

Coordinatrice
Kellie Poure

John Walsh Luc David

Mathilde Garrone Mathias Laroche

Ils font aussi partie 
du Pôle Médiation 
Nicolas Manceau
Thibaut Suisse
Emilie Lenglet

Gentiane Nédélec
Secrétariat

et Comptabilité

Marion Aguilhon & 
Sophie Dubois

Vie associative et 
Communication

Pôle Logistique

Ils font aussi partie 
du Pôle Logistique

John Walsh : Communication
Mathieu Denat : Informatique

Pôle Médiation
Pôle Etudes

Pôle de Coordination
Directrice 

Elise Mouysset

Kellie Poure
Marion Bottollier-Curtet

NIcolas Manceau
Thibaut Suisse

développement  des  animations estivales en lien avec 
les accueil de loisir, préparé  les camps d’été des 
écolos et bûchés sur nos outils « fiches espèces ». 
Côté Études, Aude (pôle emplois), Aurore (pôle 
emplois) et Nicolas (BTS GPN), sont venues voir plus 
précisément à quoi correspondent nos métiers et 
donner des coups de main aux inventaires de terrain. 
Et tout au long de l’année Manon, Julie, 
Khelia, Louisa ont réalisé une immersion 
courte dans le monde de l’environnement. 

Une augmentation de notre agrément pour 2017 
nous a permis d’accueillir un Service Civique 
Volontaire supplémentaire par rapport aux années 
précédentes. Ainsi ce printemps et cet été Coline 
et Zoé ont supporté l’équipe d’animation dans 
la joie et la bonne humeur,  Tristan a continué le 
travail de Mathieu Grassi sur les éditions et la vie 
associative, Matthieu Queyras a secondé Clément 
sur les inventaires Oiseau et Chauves-souris et 
Hugo a aidé Maud sur la connaissance des 
reptils. A l’automne Giorgia est venu reprendre 
les missions de Tristan et Louise celles de Coline. 
Une année se termine, une autre se prépare déjà.
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du monde et la nécessité de les préserver. Titulaire 
d’un master 2 dans la gestion des agrosystèmes 
et d’un DEUG de psychologie, j’ai travaillé plus de 
6 ans dans la gestion de la ressource en eau. En 
2016, j’ai décidé de monter un projet de l’économie 
sociale et solidaire, un Jardin de Cocagne, pour 
concilier deux enjeux qui me sont chers : agriculture 
nourricière et solidarité. Les Ecologistes de l’Euzière 
ont rapidement été associés à ce projet. Et je suis 
ravie de faire partie de cette association. 
Marion a obtenu un poste loin des Ecolos et a dû 
démissionner du CA, nous lui souhaitons beaucoup 
de plaisir dans ses nouvelles fonctions.

Emilie Rousselle
J’ai grandi à l’orée d’une magnifique 
forêt de hêtres, laquelle était 
mon terrain de jeu et sûrement à 
l’origine de ma fascination pour le 
monde végétal. Après des études 

d’agronomie et d’aménagement du territoire, je me 
suis tout naturellement tournée vers les mouvements 
de la permaculture et de l’agroécologie. Je 
m’engage aujourd’hui activement pour la transition 
vers des territoires plus durables, autonomes et 
résilients, entre autres en m’installant moi-même sur 
un terrain et en agissant au sein de mon association 
Humus sapiens Pays d’Oc (www.humuspaysdoc.fr). 
J’ai admiré le travail des Ecologistes de l’Euzière 
depuis que je les connais lors de mon arrivée dans 
le Sud il y a 6 ans : j’ai aujourd’hui la joie - et 
l’honneur - de faire partie de leur CA.

Jacques Exertier
J’ai passé toute mon enfance en 
Savoie à vadrouiller dans le massif 
des bauges chaque fois que c’était 
possible. Maintenant encore, quand 
j’y retourne, j’ai instantanément 8 

ans et je fais des roulades dans les alpages entre 
les grandes gentianes et les bouses. Puis j’ai appris 
le dessin aux beaux-arts à Lyon. C’est aussi là que 
j’ai acheté ma première Flore Bonnier. Ensuite je 
suis venu m’installer dans la région de Montpellier 
et suis tombé amoureux de la garrigue. J’ai fait de 
l’animation pendant 10 ans (pas l’animation des 
écolos, l’animation où l’on doit dessiner de 12 à 24 
fois le même personnage pour recréer un mouvement 
d’une seconde). Depuis une vingtaine d’années, je 
travaille dans le jeu vidéo. Dans ce cadre, j’ai été le 
témoin privilégié d’une spéciation sympathique qui a 
donné les lapins crétins. J’ai rencontré les écolos via 
les mardis soirs et je rejoins le CA comme un petit 
enfant qui a tout à apprendre.

Marion Marechal
Je suis née au pied de la Sainte-
Victoire (près d’Aix-en-Provence) 
et j’y ai passé les 20 premières 
années de ma vie, à parcourir et 
jouer dans la montagne. Mon attrait 

pour la nature s’est forgé durant ces années. Et 
quelques voyages, dont un chantier humanitaire au 
Mali, ont fini de m’ouvrir les yeux sur les merveilles 

Sylvie Hurtrez-Boussès Jean Burger

Audrey Tocco

Jean-Pierre Dugarin 

Odile Fossati

Karim Gibard-Nauroy Alain Guilbot

Jacques Exertier

Raymond Lieutenant

Louis Mertens Thibault RaftonJacques Perrier

François Rousset Jean-Marie Wotan

Michel Bouchet

Marion MarechalPaul Fabre

Jean-Paul Salasse

Frederic Perez

Jean-Pascal Milcent
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION  

Emilie Rousselle

Les nouveaux venus se dévoilent
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Pierre & Eau
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